
LE PRIX COURANT

-. i peut fournir la* matièj'e première
.la fabrication du caoutchouc artifi-
vi L'agriculture trouverait dans cette

iîiiuiation un nouveau et trèsimportant
lébouclé.

Il faut donc souhaiter que l'inventeur
fasse connaître le procédé qu'il a lins-
-iné pour tirer parti du grain d'orge
dans le sens dont Il s'agit

Quoi qu'il en soit, le problème de la
fabrication du caoutchouc artificiel est
bien de nature àt éveiller les Initiatives.
parmi les chercheurs et les savants, et
îe problème devrait mêmie être envisagé
tôt ou tard, si l'on considère l'accroisse-
ment énorme de la consommation du
rauoutchouc, en regard de la production.'

L,'industrie utilise, aujourd'hui, des
'-ubstances obtenues suivant des procé-
dès pulus ou moins complexes, et anrès
(le nombreuses et patientes recherches.
Il ne serait donc pas Impossible que.
par des combinaisons sérieusement étu-
(lié-es on parvint à réaliser, pratique-
ment, la fabrication du caoutchouc arti-
ficilel.

Henri Blin.
(IA Gazette Commerciale).

PIECES DE MONNAI!- RARES

l)u "New LoAndon Day":
La coutume, veut qu'une pièce d'or ou

!<)lt aut mnons d'argent soit placée sous le
grand mât de chaque nouveau navire
wi'on lance La pièce de monnaie porte

.millésime de l'année pendant laquelle
a construction du navire est achevée, fait

--àien. =onu des oo1lcIioneuiI qul-,Out
oe0il sur les navires qui sont supposés dé-
îitaj;ires de valeurs numlslmatiques. Mln-

si à Liverpool, il y a quelques années, un
navire améicain abandonné fut acheté
;osuir une somme dérisoire et on y trouva
111 dollar de 1804, la pièce de anonnaie la

itllus rare et la plus recherchée de toutes
'- Pièces amuéricaines. Cette pièce se
* rnqlit, facilement £ 1,500 et vaudrait, au-
jourd'hui, au moains le double de cette
'-1omme, car elle était parfaitement conser-
''e, étant restée dans son en'v»eloppe de
u1lale danB la partie creuse de la base du
rilat depuis le jour elle y avait été placée.

Sa récupération fut le résultat d'une pre-
-ence et d'un esprit d'entreprise joint2 ,naturellement, à une connai.ssance spé-
ile. Un homme passant près de la car-

.sse lu navire hors de service le jour de
1 vente, remarqua le millésime 1804 à
i poupe et devina avec ratison que ce na-
ire pouvait porter un dollar de cette an-

liee. C'est de cette manière qu'ont été con-
ýý'rvées nombre de pennies écossais en
arge.nt connus sous le nom de 'doits", qui
"talent si menus qu'il on fallait 120 pour
ropréeenter à peine la valeur du penny
'!('rling. Les anoie.ns constructeurs écST-
,ais (le navires, à 'Époque où) cers pièces

1monnaie étalent en circulation, avallent
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coutume, avec l'esprit d'économie qui ca
ractkrisait la nation, de placer une de ces
pècec sous chaque mAt qu'ils élevaient.
dle préférence à la pièce de monnafe ap-
pelée "groat"* qui avait plus de valeur
(H pence). Totitpfoi, à mause -de la pf4l
tesqe (le, ces espèces, et (le leur valeur ln
finie comme monnaie, la plupanrt des
"doîts' en circulation étaient rapidement
perdus; seuls ('Clix lacés souse les mâts~
deovaient prendre ue valeur exi rènie aux

LE ROLE DU CHIMISTE DANS LA
MANUFACTURE DE SAVON

Etant donnée la concurrence active qui
règne dans l'industrie dun savon, Il est
nécessaire d'exercer unt contrôle cons-
tant par l'analyse chimique sur tout. il
p)art ir des matières premières jusqu'aul
p)roduit fini et aux sous-produits. Dans
l'analyse des matières premières, Il faut
avoir grand soin d'obtenir (les spéci'
imens qui représentent bien ces matières.
Quand on analyse des matières grasses
animales, Il est simplement nécessaire
de déterminer les p)ropiortions d'eau, <le
cendre, de crasse (matière Insoluble
dans l'éther). d'acides gras en liberté et
de matière, non saponiflable. Pour les
gras végétaux, il faut déterminer les
piroportions d'eau, (le crasse, de matière
non saponifiable; d'iode et, dans certains
cas, le rapport de sponification et la
quantité des acides gras en liberté. Il
e9t souvent nécessaire aussi d'appliquer
l'iode, la saponification, le titrage et des
épreuves de coloration aux acides gras
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